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-SONDAGE IPSOS-LE PO/NTSONDAGE IPSOS 

Les élections européennes 
dans le pot au noir 
Giscard et Fabius 
au coude à coude, 
Veil, Waechter, Le Pen 
dans un mouchoir : 
les européennes vont 
se jouer 
sur un débat télévisé. 

lnten6ons de vote 
dans les enquêtes Ipsos -Le Point 

(en pourcentage) 

Laurent 
Fabius 28,....,,._-f-..._ 

Valéry 27 
Giscard 

d'Estaing 

Antoine Le débat sera inédit. Fabius, Waechter 14 
Giscard, Herzog, Le Pen, Veil, 
Waechter, réunis le 8 juin sur 
un plateau de TF1, offriront 
aux Français un spectacle poli- Jean-Marie 
tique qui ne leur a encore ja- Le Pen 7 

mais été proposé. Mais cette nou-
veauté médiatique - qui peut tourner Philippe s 
à la foire d'empoigne - suffira-t-elle à Herzog 
rompre le ronron d'une campagne eu-
ropéenne dont le déroulement rappelle Claude Uabre ~--''l'.i'. 
ces longues étapes de plaine qui, dans ~--,--,:-'-:-::--,-~=-c,....,....,-,--"-" al 
le Tour de France, paralysent le classe- 24-29 12-13 16-17 25-26 30. 1 
ment général ? A deux semaines du mars avril mai mai mai 

~DD} 

Si les élections européennes avaient lieu aujourd'hui et que les 10 listes suivantes se présentent, 
pour quelle liste y aurait-il le plus de chances que vous votiez? 

a liste Lutte ouvrière conduite par Arlette Laguiller 2% 
La liste des rènovateurs communistes conduite par Claude Llabres 1% 
La liste du Parti communiste conduite par Philippe Herzog 6% 
La liste du Parti socialiste conduite par Laurent Fabius 27% 
La liste des Verts conduite par Antoine Waechter 13 % 
La liste Centre pour l'Europe conduite par Simone Veil 12 % 
La l_iste de l'union UDF-RPR conduite par Valèry Giscard d'Estaing 27% 
La liste du Front national conduite· par Jean-Marie Le Pen 11 % 
La liste du RF libre conduite par Jacques Cheminade 

La liste « Chasse, pêche, tradition " conduite par André Goustat 1% 
N'ont pas exprimé d'intention de vote 

scrutin, pas la moindre échappée ! 
Voici même les candidats, selon le son­
dage Ipsos-Le Point, dans le pot au 
noir. Nul ne peut dire qui de Fabius ou 
de Giscard remportera le sprint pour la 
première place. Nul ne peut parier avec 
certitude sur la troisième place : entre 
Antoine Waechter, Simone Veil et Jean-

78 Marie Le Pen, l'affaire se joue encore 
dans un mouchoir. 

Cette situation est à la fois liée à la 

31 % 

personnalité des candidats, au style 
qu'ils impriment à leur campagne et au 
système de domino qui s'est installé 
dans l'électorat. A gauche, Laurent Fa­
bius, qui depuis deux mois campe sur 
un capital de 27 à 28 % des intentions 
de vote, est bien loin de tirer profit de 
l'exceptionnelle popularité du prési­
dent de la République et du Premier 
ministre. Les Français ne confondent 
pas l'exécutif mitterrando-rocardien et 
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la liste socialo-fabiusienne. Dans la 
maison Mitterrand, le PS n'occupe pas 
tous les étages. 

Simple constat qui douche bien des 
rêves hégémoniques : les socialistes 
sont encore très loin d'embrasser (car 
ils se sont fixé cet objectif) 40 % de 
l'électorat. Comment pourraient-ils 
d'ailleurs y parvenir avec un Laurent 
Fabius qui, pour sa première cam­
pagne nationale, fait de bonnes 
gammes mais cherche en vain ce for­
tissimo qui soulève un électorat. Faute 
de déclencher une dynamique., victo­
rieuse, le président de l'Assemblée 
laisse même un espace à Antoine 
Waechter, qu'il ne débusque pas. 
Malgré « L'heure de vérité», le vote 
vert va se faire dans le noir. Qui sait, 
par exemple, que les écologistes ont 
ouvert leur liste aux nationalistes 
corses? S'il peut avancer masqué jus­
qu'au 18 juin, Antoine Waechter pré­
servera les 13 % dont il dispose aujour­
d'hui. 

Le vote à droite obéit, lui, à des phé­
nomènes plus complexes. Les voix y 
coulissent en effet dans plusieurs sens. 
Dès lors que les associés RPR de Gis­
card durcissent le ton, Jean-Marie Le 
Pen voit son fonds de commerce pros­
pérer. Toute radicalisation de la droite 
légitime le leader du Front national et 
lui attire les suffrages des RPR purs et 
durs. Ce phénomène, d'ailleurs, s'était 
déjà produit au premier tour de la pré­
sidentielle de 1988. 

Giscard, qui a réussi sa réinsertion 
télévisée au cours de « L'heure de vé-

. rité » du 29 mai, peut cependant 
compenser ces fuites vers l'extrême 
droite en captant des voix centristes. 
Après une très bonne entrée en cam­
pagne, où l'affectif lui servait de res­
sort principal, Simone Veil piétine, car 
elle n'a pas su s'approprier le thème 
de la rénovation. Les « rénos » l'ont 
certes embrassée, mais tous, ou 
presque, accueillent VGE dans leur fief. 
Véritable sucrerie électorale, le par­
tage du gâteau « rénovateur » entre Gis­
card et Simone Veil déterminera leur 
résultat final. e DENIS JEAMBAR 

Ce sondage a été réalisé 
les 30 et 31 mai 1989 auprès d'un 
échantillon national de 
1 000 personnes représentatif de la 
population française de 18 ans et plus 
inscrite sur les listes électorales. 




